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LIEU DES FOYERS DES CONGES INSCRITES HAAS UN
PARALLÉLOGRAMME DONNÉ ;

SOLUTION DE M. GABRIEL LIPPMANN,

Élève en Mathématiques ^pécuU)es au lycée Napoléon.

On peut supposer les équations, des quatre côtés du pa-
rallélogramme données sous la fo

p et q désignant les demi-hauteurs du parallélogramme
donné, a et ]3 désignant les distances d'un point (.r, y)
aux deux médianes du parallélogramme.

On sait que le produit des distances des deux foyers
d'une conique à une tangente quelconque est une quan-
tité constante. Soient (a:, y ) les coordonnées d'un foyer 5
[x\i Ji) les coordonnées de l'autre foyer. Les distances
du foyer (x, y) aux quatre cotés du parallélogramme
sont respectivement (a-f-p), (a — /?), (P H- </)5 (|3 —q).
Les distances du foyer (x n y t ) aux mêmes droites peu-
vent de même se désigner par [<xx -\- p), (<xt — p), (jSi-hg),
(Pi —q). On a donc, en raison de la propriété rappelée
plus haut, les trois équations

(a ~hp) (a, -+-/?) — (a— p){*x—p)

Pour avoir le lieu du foyer (x,y) , il suffit évidemment
tT éliminer entre ces trois équations^ e t ^ , ou a, et JSJ.

La première équation se réduit à

a, = — a,
la tioisièmc à



En substituant «es valeurs dans la seconde équation, on a
pour le lieu cherché l'équation a2 — (32 = p* — q*, qui
représente une hyperbole f*), i *
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